— — - CI wer > COLI _ — —  —_—— Cc Dc 
VO OO mommy; ono rr En 00ers > 4 _ 


kt 
þ * 
: 
e 


DISGORN R I 


VERITAB LE D E DI- 


VERSES CONSPIRATIONS 


nagueres deſcouuertes contre la propre vie de a 
trelexcellente Maiefte de a Rome: par aflaine- 
mens autant barbares, comme fa] conſcruation a| - 


elt6 muraculeuſe de la main du tout 

polce aux deſleings pernicieux de ſes Anglois 

rebelles, & aux violences defes trel- - 
puiſlants ennemus cſtrapgars 


A LONDRES 
In >r1Me par Charles Yetſweirt Efq. 
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RECIT VERITABLE DE MAINTES 


conſpirations horriblesC es par pluſicurs 

traiftres & rebelles Anglois anec quelques puiſſans 
ennemu eftrangers contre ls propre perſonne 

de la treſexcellents Marefte de © 


'Eſt vne choſe hors de doubte, | 
ue la diuerſite des Indgemens 
es hommes eſt au iourdhuy 
lewwday Þ grande par le monde ſur les ati- 
| @ ons de ccs deux grands Rois 8& 
{SRC Princcs, aſcauoir la Roine d'An- 
leterre & le Roy dEſpagne, durant le cours de 
= nimines & querelles: de forte, que depart 
& dautre, les amis & ennemis, felon quils font 
pouſſez de leurs humeurs , repaiſſent auſsi le 
monde de rapports proportionnez a lcurs atteQi- 

ons paſsionees, ceſtu1 ci condemnant;ceſtuy la re- 
commendant,les actions de Fun ou del autre. 
| Si n'yail entoutes choſes qu'yne verite , au ni- 
ueau de laquelle touts rapports dowent eſtre 
compaſlez & reformez.Et ne fault point doubter, 
quentre tous peuples il ny en ait touſiours de 
routes ſortes de degres & vocations,leſ{quels, ſans 
ſe laiſſer emporter au yent de lafaueur de un ou 
de [autre de ces deux grands Princes par les aiſles 
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| | de lenrs affections & paſstons defordonnte » fea- | 
-uent bien mettre du poix & du remperement a [a 


alle,ſoic enfaucur,ou 


 & ſuffifantes, des actions & ( 


precipitation de leurs tt gements ans. prononcer 
ou mettre en auant ny ſentence ny opinion partt- | 
; nen{ i{grace & de auelur 
del'yn de ces deux Princes. | 


> 
| | 
: 


Or ceux de ceſte tierce eſpece & diſpoſition 


& 
| i 


eſtansen grand nombre, en (cas quiils puiflent e- 
ſtre pleinement informez par preuues manifeſtes 
des iuſtes cauſes des 


comportemens mutuels de ces Princes I'vn enuers 


_ Fautre,8& par ce-moien|poſer yn fondement ſolide 


a leurs condemnations ou} approbations : ſans 
doubte,par leurs « 10 bien digerces &leurs 
U 


1ucemens affermis ſur [le fondement d'vne verit6 


rdubicable , oultre le contentement & atisfadhi- 
-on particulierequ'ils eh recuilleront,ilz yiendront 
-en oultre a deſfiller ||es yeux de plaficurs qui 
"maintenant ſont partializez 4 a ceque par leluſtre 
&le regard de [a verne,ilz pyiſſent reformer leurs 
-conceptions &diſcours,& iuger des ations de ces 

-deux Princes felon [a regle diequite 8& droicture. 
Mais de former vne conclulion tellement for- 
tifice de bonnespreuues,quelle puiſſe donner re- 

ſolution aux eſprits qui reſtent en ſuſpens, & con- 

yeincre [erreur de ShlGeurdoui ſans malice affe- 
«dice ſont aultrement perſuadez : celt choſe aVad- 
67+ [|| uenture 


venture , qui peult ſembler de prime face, ou-du 
rout impol$ible, ou du moins certes rre(diftcile.. 


Et touteſfois, attendu que pour la pluſp art les 


faux rapports prennent leur forme & ton nt 
ſur des coniectures extrauagantes.& des opinions 
particulieres, que les eſprits des homes bizarrez 
viennent 4 tordre endiuers fens & contrarres,plu- 
ſtolt que ſur la connoiflance d'yne vyerite bien 
prouuce & du tout inuariable: ceſte feule prowe 


| de laquelle nous vſerons, comme. eſtant la plus 


propre , pourra fatisfaire 4 bon droict., 4 tous . 
ceux qui paiſiblement vouldront acquieſcer ala | 


force de la yerite & raiſon : ceſt dexpoſer ala 
veue publicque des hommes, les faidts. & actions 
de ces deux grands Princes: et-ce auecyne clar- 
te {1 manifeſte, que la yerite ne puille honeſte- 
ment eſtre deſmentie ni deſftiguree; par vn ſens 
contraire. Par cela tout le monde conoiſtra claz- 
rement, combien ſont iniuſtes & deſhoneſtes 
les actions du Roy d Eſpagne &de ſes mititltres 
a Vencontre dela Roine d Angleterre: 8& com- 
bien 11z ſont contraires a tous reglements milt- 
graires, aux reſpe&s mutuels des Princes,8& a touts 
exemples dhymanite Chreſtienne obleruez de 
rout temps,meſmes en Vardeurdes guerres, coten- 
t10ns, &querelles qui {uruiennent entre les Prin- 


ces.Car ceux-cy ont laſchement attente de rauir la © 
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| les aQtiss ordinaires de la guerre,mais clandeſtine- 


ment &par allaſſinats recerch&z endiuerſes ſortes: 
Choſe qui depuis le cqmmencement du monde, 
lors que Can le premier meurtrier tua ſon frere 
Abel, a touſiours eſte deteſtte & de Dieu 8&des 
hommes : c'eſt ainſi jk ce Roy a touſiours voulu 
pourſuiure le cours de| fes iniuſtes & ambiticuſes 
entreprinſes pour ranger ſoubz lhonneur de |ſes 


- conqueltes les Prouinces & Roiaumes d'vne telle 


ny pourpen(c aucun 


Princeſle apres qu Fl [ 
- veincue , Cela dy 1c 
manifeſtation indub1 


auroit ainſ1 valercuſement 
ant aplein verifhe par yne 

ble des actions du Roy " 
Eſpagne d'vn coſte , ſans que iamais on ait attent& 
act ſemblable dela partde 
la Royne d'Angleterre, tout le monde pourra 


 roucher au doit le que! de ces deux Princes eſt a 


condamner, 8& les ac&tipns a dereſter ſelon la reglc 
dhonneſtete & iuſtice. | 

Or ie dy qu'il ne (0 peult nier, que Ii vie de la 
Roine d' 111.7 0 naitelte|cy deviant & ſouuen- 


- teſtois recerchee par des meurtriers apoſtez , deſ- 


quels pluſicurs ont oſt apprehendez, nſtement 
condamnez , & publicquemenr executez a matt. 
Eten quelques vngs dete!s attentats ont elte en- 


| Bernardin ueloppez aucuns des miniſtres du Roy d'eſpagne 


de Men- 


wt 


comme Bernardin VE Mendoke & tes (emblabl &S. 
Mais 


7 
| Mais oultre tout cela,, quele meſme n'art eft& no- 


roirement projecte & pourſuw, principalement 
par les practiques Eſpagnoles, cela fut,v'apas long 
remps,du tout maniteſte par Vapprehenſion , con- 
fe(s10n,condemnation, 8 execution de trois Por- 
tugais, leſquels apres auoir eſte ſaiſ1s,atteints,con- 
ucincus,8& ſelon leur propre confeſsion, condam- 
nez,quand 1ilz turent es places de leur execution, - 
demanderent,pur ce regard,parden a Dicu pub- 
liquement auec fignes d'une vrate repentance, . 
& perliſterent conſtamment wſques a la fin en 
leurs atfirmatiues,auec grandes exclamations con- 
tre le Roy dEſpagne & ſes miniſtres, par leſquels 

iz auoicnt eſte mus en beſoigne & pur lafin ſeel- 
 lerentde leur propre ſang leurs contelstons eftre 
veritables. 


Ceux qui furent ainſi condemnez, eſtoient va 


certaine Docteur Lopez Portugais,de long temps Lepey, \ 


aiant eu ceſt honneur dauoir eſte retenu pour 
domeſtique & l'vn des medecins de la Royne, 
les aultres eſtotent auſsi Portugais nagueres re- 
conciliez & reduictz au ſervicedu Ro dEſpagne: 
& neant moins auec avela eg & pre- 


rextes, relidens ou frequentans en ce Roiaume. 
L'vn eſtoit nomme Srephano Ferrera de Gama,aiant *phne 
iu{quesalorselte tenu en Portugal, pour homme 
de quelque qualite et en bonne reputation et eſti- 

me, 


Ferrera de 


Lewis T ;- 
a 


 dEfpagne en Bruxelles. 


me; Fauicre'eſtoit >Mauret Lewis Timco, lequel 
agoIt acces et'credig atiec les counfeillers duRoy 


'Or. turent ces/trois ſolicitez et amorcez par 
promefles de grandes recompenſes d'attenter vn 
11 vilanvacte 8& hotrible,|8& den prometre let- 
te, &cce, en: la perforine d'vne dame, d'vne fille, 
dyne/Roine facreed'vne| quia rezne auec plus 
dhonneur $8 de ces ph leſpace de trenteſix 
ans: entiers, & auec' plus de 1048 et de contente- 
ment de ſon peuple, qu'atcun aultre de ſes pre- 
deceſleurs, fans ceder 4 pas vn dentre. eux. Et 
pour verifier comment &|par qui ceux ci furent 


prat 1queZz | pour executioh &>yn' tai tant enor- 


me;-Jes preuues que ſur cela nous auons mainte- 
\ . ; Lf M7 | 
nant a produire en feront foy ſuftifante:feſquelles 


confiftent en'vn fidelle recit des confeſsions des 


_ tant parſeors propres bouches, que par 


Lopes 


Manuel 
Andrads, 


es eſcrits quits en pur faiftz de leurs mains, el- 
quelles i|z ont perſifte conſtamment 1uſques a la 

mort auec repentance de ſeurs talu]tes. 
Premierement-lelmededin Lopez,lequel deuoit 
perpetrer ce fortaiQt par p91zon quil donneroit a 
{a Maicſte,a coteſſe que ces dernieres annees i] au- 
roit eſte1nduicta faife ſecretement ſeruice au Roy 
d'Elpagne par le maien d'yn certain Manuel An- 
arada Portugais, home pour lors|fort emploie en 
| France 


France par dom Feridinls Ambaſladenr 1a reft- zoned 
dent pour le Roy em—_— Par ceſtui Ia Lopex ' 
receut yn ioiau de grand prix garni d'vn grand 
Diamant 8 d'vn grand Rubi, que le dit Audrada ndrads 
luy preſenta de 1a part de Chriffofero de Moro 4, 
mo counſeiller du Roy dEſpagne, duquel auſ- de Aeore 
1, ſelon qu'il diſoit, il receut & apporta au meſ- 
me Dodcteur de la part du Roy melme d'Eſpagne, 
vn accolade pour 1accourager a lui continuer ſon 
ſeruice a couuert. || 
Lopex confeſla en oultre,auoir eſte informe du Loper 
deſir aftedtionne du Roy d'Eſpaigne, pour le 
gaigner a ſon ſeruice:non ſeulement par Andrada, Anda 
mais auſsi par Roderoquo Marques Portugais pdouqu 
homme communement employe en ſenqblables 4r9es 
/ pratiques /par le Roy dEſpagne. Lg medecin 
donc gaigne par telles inductions, donna ſon 
conſentement, & enuoya ſouuent en ſecret des 
aduertiſſements au Roy dEſpaigne,touchant les 
occurrences 8 actions de la Maieſte de la Royne, 
ſelon qu'a raiſon de facharge,il en pouuoit augir 
cognoulſance. NY | 
Apres cela, ſur les diuerles ouuecrtures qu1 luy 
furent faites, 1] conſentit a ceſte dampable entre- 
priſe doſter par poiſon la vie a la Roine ſa Mai- 
treſle, ſur la promeſle de recompenſe qui luy fur 
faire de la ſomme de5y000.eſcuts.Aiceſte fin il en- 
B.j. A uoya 
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| Andrade. uoya premuerement a Calais; Andradz pour COn* 


Fuentes fererauec le Comte de|Fuentes- puis attiltra [aul- 


_—_ tre Portugais appelle Srephao Ferrera de Gama, 
Gow Pourelcrire des lettres 2.Stephano Ibarra, Secre- 
 Stephamw taire du Roya Bruxelles: leſqueltes furent enuo1- 
- rants  &es, felon lordonnance de Lypex, par Gomer a A- 
_ 6m & uilaPortugais,pour aſleurer le Secretaire Ibarra 8& 
_— le Comte de Fwentes, que ſujuant ſa promeſle 1| 
entreprendroit refoluement] de depeſcher par 
poiſon la Mateſte dela Royne:paurueuqu'ilz eul- 
ſent pouuorr pour [uy deliuter la fomme de cin- 

quante mille eſcuts,dont on luy auoit fait offre. 
_ Oront eſte toutes ces meſmes choles confr- 
Frere mees par les deux aultres Portugais Ferrera 8 


| Lewis 494 19a 59ppebg th leur conteſsion,con(p- 


rerenten la meſme enterpriſcauec la Medecin, Er 
encores quele delay dg ceſt exploit ſoit veritable- 
ment aduenu par la boyte &|prouidence de Dieu 
ſpeciale enuers ceſte ſlerne Royne & Princeſle, 
yeantmoins, tant le Medecinzque les deux aultres 
Portugais, ont confels8 ce retardement auour eſte 
du tout contre leur intention & propos:pour na- 
uoir peu eſtre fournis temps les cinquante mille 
 eſcuts:leſquels on pronjettoit bien de itouren1our, 
Fo: mais la prouifionen effqit retardCe, pource que le 
Roy ay hy ne trotuoit a propos de commet- 

aire de telle importance 4 eArdrads 

| homme 


&S.. « Ko» _ 


11 
homme eſtime de 'trop baſle eſto! 


Fe. 11 defiroit . - 


luſtoft que celt affaire-fuſt meſnage par Ferrera Ferrers 
Cl reputation plus grande. Le Do&teur 
donc ayant derech aburt par Gf tuy 1a Texecu- 
tion de ſon vilain & malheureux deſleing : en fin 


par I'ordonnance du Roy dEſpagpe les [ettres de 
change,pour ceſte ſomme , furent deliurces par le 
Comte be Fuentes, Cela arriua au meſme iuſtant ryeres 
qu'il pleut ala bonte de Dieu tant enuers {a Ma- 

zeſte que tout ſoneſtat & ſon peuple, permettre 

que ceſte conſpiration fuſt heureuſement deſcou- 

uerte , par le grand ſoing & diligence de [un des 
Seigneurs du priue Conſeil de ſa Maieſte : & pat 

ce moyen, tous ces trois criminels furent diſtin- 
&ement apprehendez auec leurs lettres 8&eſcrits, 
eſquels eltoient exprimez, auec leurs aftions & 
conſeils, les reglements pour celt effect des con- 
ſcilliers Eſpagnols, tant en Efpagne , qua Brux- 

elies. pe] TT - 
Le ſecond Criminel qui eſtoit Srephano Ferrerg Pe 
de Gama,a contelse auoir eu premierement intel- oo | 
lizence de ceſte deliberation d'empoyzonner fa _ 
Maieſte par Iadrefle du Comte de Fuentes & du ,,, ff 
Secretaire 1arra: lequel coleik Manuel rewaatters bare = 
me pareillemer auoir elte par luy notitie a Ferrera Marg R 
rant par eſcrit,que par paroles,de Japartdes ſuf; 
dits deux confer!lers. En obltre Ferrera confeſle Ferrers 
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| cri atoir receu druerſes ne ſur ce ſubie& de Chri- 
Hm.  ftoferoMore,8 mutucllement luy auoir enuoit re- 
ſponce pour le tenir informe! de ſes procedures: | 
comme auſsi il auoit receu diverſes lettres de Ma- 
 wuel Zevs reſident a Bruxelles,touchant les occur- 
renſesdedela. Aconfeſse dauantage auoir eſcrit 
\ Zoe deslettres parmandement du Dodteur Lopez au 
| Thars Secretaire Fbarra, par | (quelles 1 faiſoit offre & 
"Zoey Promeſle au nom de 4opex de |exploict de ceſt 
; rrible fait del'empgizonnement de la Royne, 
auec la codition de remunerer. Z9pex de la fomme 
de 50000 eſcuts. Que tes lettres furent portees a 
 Tharra,par Gomez d eAuila Portugais, pat | addreile 
 &aux [20 duDoceur Zopez:ce que Gomex a ſem- 
blablement confeſse . D'aultre part Manuel Lewis 
fat auſſi expreſſement enuoie en Angleterre vers 
Ferrerapar le-Comte de Fuentes & 7barra, pour 
[ induire 4 conferer promprernent auecLopex tou- 
chant ceſte enterp riſe, [ce que luy Ferrera,confelle 
auour fait a diuerſes fois. | 
La confeſsion de Manuel Lewy porte qu 1! tut 
Ppremierement informe de cc defleing d'empoi- 
ſonner la Roinepar le Comte de Fuentes, lequel 
© par ſonSecretaire lay fit mohſtrer la lettre eſcrite 
* Andrads par Anaradaau dit Comte au nom-du Dodteur 


_ eftecuer celte enterpriſe,laquelle lettre alors 
uy depoſant auroit leuc, |A conteſle pareilie- 


Manuel 
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ment que lors qu'il furenuoie en Angleterre par 


ledit Comte de Fuenzes pourtraicer auec le Do- Fu 


&eur 8 auec Stephano Ferrera ſur execution de - Loan 
ce fortaict, le Conte le requiſt de faire que Lopez Lyez. 
fuſt bien aduertr. par Ferrera, que le Comte aupit Fore 
receu mandement du Roy d'Eſpagne, dinduire * 


Lopexa [execution de fon fait en toute diligenſe, Lyexz, 


our donnerau Roy par ce moien,yne plaifante | 
& gaillarde Paſque. Ainfrarriua-il en Angleterre 

13 ou par trois duuerſes fois il eut conference ſur ce | 
ſubiect: apres que ſur ſon partementde Bruxelles, | 
le Comte de Fuentes & le Secretaire Jbarra, luy ny 
firent preſter ſerment d'eſtre fidelle & ſecret en 
celt aftaire,ce quil fic en leur preſence. _ | 

Aulsi- apporta il yn particulier meſſage du 

Comte a Ferrera, pour. haſter le Docteur Lopet Fore 
a Fexecution de fon fait auee promeſles dhon- Ly 
neurs GC de recomp enſes paT deſtus les 50000 eſ- 
cuts,8 degrands aduicements pour les enfans du - 
Docteur: Lafleurant qu'il auoit mandement du 
Roy d'Eſpagne, de donner 4 Lopez tout ce quil Lye 
voudrou demader,pour mener a ha ceſte grande © ; 
entrepriſe. Pour la fin, Manuel Lews atout: auſs1 _—_ 
apportc par mandement du Comte de Facntes Fuentes - 
deux lettres de change d'yne ſomme dargent 


} 


"p eltre monſtrees au Docteur .L PER & ainſ1 Lope7 
1 


alter Texecution de ceſt aftaire. Mais Ferrera & Fer. 
B.iip | _ Lopexg, 


Ibars © 


WI eve! 
+ 4 5 
IG ab whe 
"hp '; "I 
«3 hs 
hens 


&k Ts pe L9ÞeR» fyrent apprehet ez deuant: que leſdicQes 
35"... lates de change fuſſent preſentees & monſtre es 


Fs. KEE > * 6 6 : ; Tr FF ve 
Ws lA 
& BOO Poe TORI. 
; (Hp ; a $2364 


\ | 


'8'Lopez: Et neantmoins fur latecerchequisentiſt, 
| Mem Ales furent puis apres trouuces ſur Manuel Lows 
_ Lepi i &ſont cncores en eltre pour eſtre exibees & -yeu- 
| A 4 &, aians ce elcrites par. vn Gongalo Gomex & Pex 
Pedrode aro de Carreras, 8& vn.aultre par le meſme Gomez a 
me. Ian Pallactos:en laquclle lettre eſt faite metion de 
45: fairele paitement aqueſqu'yn deſigne par le nom 
 Francſce de Franciſco de Torres mais en eftect 8& verite 4 
 a&Tores Manuel Lewis.Car en diverſcs affaires manices par 

: ledi&+ Lew#,ſelon ſa propre conteſsion;on cſtoit 
=. __ daccord quil prendrout le nom de Franciſco de 
= noms, 7 24> 1357 - + | 22. 
| GmeF# | Sa confelvion porte Adauantage,que quand Go- 

: ail mex d' Auila, cut porte |les lettres de Ferrera pour 
Fuentes Certiorer le Comte de|Furrtes , que Lopex aiant 
Vaſſeurance de 50000. gſcuts, ettectueroit ſon en- 

E trepriſe:Ledi& 4 Awila demenra tout vn moisfans 
Fo ©  -reſponce, dautant que le Comte attendoit plus 
l- ample reſolution d Eſpagne.' Gomez neavtmoins 
retourna apportant parole Ferrer que (1 toll 
_ que le Comte auroit du Roy reſolution plus cer- 
5 | taine, Manael Lew ſeroit enuore en Angleterre 
auec la meſme re{olutipn.Etc'eſt ſmuant cela,que 
ceſte reſolution aiant eſte apportee d Eſpagne, 
Mannel Lewis did auoit eſte enuoic en Angleterre 


; | BO - ( F ' . 


_ ww 


auecdeux lettres,lun du Comte; Jautre d' Zbarra; 


1 
' 


dartees 3 Bruxelles le 12.&14.de Decemb.1593. - 
Il ſe pourroit tirer beaucoup dautres preuues 
des maniteſtes circonſtances exprimees tant en 


Ibarra 


|'examende ces trois hommes, queen| leurs eſcrits, 


partie interceptezparle chemin, partie ſaifiz auec 


eux,lors quiiz turent apprehendez: pour yerifier 


que la ſource de ces malheureux defleings 8 plul- 
que patennes actions , eſbprocedee du Roy:dE(- 
pagne & de les canſeillers. Maisattendula' COCUrF- 
rence enticre, ſans aucunecontraricte' 6Uu yaricte, 
de ces trois Portugais en toutes leurs contefsions 


cy deflus recitees, la prenne eſt aſles notorre,qu'tls 


eltotent attiltrez a ceſt effect, nommeement par les 


counſcillers du Roy d'Efpagne ,Heſquels aufsife 


diſent auoir eu mandement de leur. Roy pour ceſt 
eftect : ſans qu autrement1l y euſt [en eux zucune 
mauuae diſpoſition ou malice precedenteenuers 
ſa Maieſte,8& ſans aucune iniure ou dommage par 


eux receus de lapartou de la Royne, ou de ſes 


{ubiects. Et ſur cela Ja repentance de Munuel ,, 
Lew pour fon fortait contre ſaMateſte eſt bien Lewis | 


—* 


conſiderable, ſelon que bien peu deuant fa mort, 


aiant eſcrit de ſa propre main le recit de tous 


es comportements en celte action, il en taict la 


concluſion par ces paroles : Dieu darn par ſa dt- 
une mercy que toutes ces choſes machine es & pro- 
| reftees 


La K- + 


[66 | 
ieftees par le Roy d Eſpagne contre la xtaieſte dels 
Rorne, ne puiſſent 1amas auor aucun effe?. Er Dieu 
dot par ſa bonte que toutes tes traiſons ainſi our- 
dies puiſſent eſtre deſcounertes & rompues, en pro- 
longeant par longues antees ls wie de ſa MareFte, 
aucc adiunttion de plus grands eſtats, ſelon quelle le 
merite & que ſes lotaux ſubietts le aeſrrent, 


Or ces choſes bien confidertes informent 2 
plein rout le monde, pour iuger, nonobſtant tous 
deſguiſemens contraires, ayec quelle fureur 8 
barbaric la Royne d Angleterre elt indignement 
oultragee: Et combien le Roy d Eſpagne, parle 

ropre teſmoignage de' ſes Counſcillers intimes, 
ec deſtre condamye deyant Dicu & les hom- 
mes:{i cen'eſtqu/apres,en eſtre informe,il le yucil- 
le deſcharger de limputatiqn & diftame d'vn. 11 


vilaincrime deuant Dieu, par vne punition cop- 


yenable de ſes Counſeillers, tant pour leurs pro- 
pres faicz que pour letrs rapports & diftames : fi 
rant eſt que tauſlement[11z les aient forgez de luy, 
qui cft leur Roy & leur Prince. Mais en cas qul 
meſprize de saquiter de ce deuoir , nul ne pourra 
blalmer ſaMaieſte 6 elſe ſe pouruor par quelque 
aultre yoie, ceque iuſques a[preſent elle a dittere 


de faire: commeauſsi| elle a neglige la publica- 


on entant quila eſte 


ton de ce ſubiet odicyx, ll 
$Þ rendu 


7 
rendu notoire,par lexamen & wgement qui sen 
eſt fait au veu & ſceu d'yn chacun,en la ville de 
Lodres: ſa Maieſte aiant eſpere depuis ce temps la, 
que quelque choſeſe fteroit de la part dudict Roy: 
our ſe lauer d'vne tache fi laide 8& infame: 

2 quelle aultrement, il demeurera fleſtri iulques 
2 la fin du monde. iS 

Or maintenant,pour plus ample cofirmation 
que ces premiers attentats ont elte forgez cn la 
boutique des miniſtres du Roy d Eſpagne, il eſt 
expedient qu yn chacun connoiſle que ceſte con- 
 ſprrationaiant eſte deſcouuerte , confeſsee,pub- 

hicquement oo ce mois de Iuin dernier, par I- 
execution de ces trois Portugais: Neantmoins 
ſoudain apres que ce deſſeing des Portugais fur 
ancanti,il ſe renoui & conclud 4 Bruxelles yne 
ſeconde coniuration ſemblable, pour Taflaſsine- 
ment de {a Maieite, de laquelle eſtoit Taudtheur 


principal le ecretaire Stephano Ibarra, quien pro- 5. tburs 


curoit | execution par certains Anglois: leſquels 
auſs par Ja meſme bonte de Dieu turent appre- 


hendez arriuans en Angleterre,pour attenter ce 
fortaict execrable. il 


Les noms de ceux-la ſont Edmond Yorke & #.7orke 
Aurctart ryilliams maintenant prifonniers en la dba 


tour de Londres, 03 94 ont confclle le tart 
en Ja mailicre Gui ſera dicte : Etle tiers de leur co- 
ol Pagnie 
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Conſeilters d'Angleterre. 


panic eſtoir yr won Yong, q 
&Hploit 4 ract'I'v- des princi 


is 
: 


Eamond Yorke, confeſle que quand on raids: | 


aves hy dattenter contte fa Maicſtejon luy mon< 
fra, pat } efitrerhiſe de Hughes Owen: Anglois re- 


| belle & penſionnaire dEſpagne, vne aſsignation 


par eſcrit,ſoubzfignte du lecretaire Jbarra,pour 


_ afleurance'du paiement de lafommede quarante 
' itlle eſcas/qui4nyferbir donnee par leRoy d'- 


Efpagte,au cas quil vita ryger la Royne,ouqu'tl 
alsi{taft Richard YYllims on quelque aultre que 
ce. tult;' en execution de cefte entrepriſe. Dict 
que cefteials rnatio futpurs aptesdehiuree comme 


en depot; a yr viel Angleis Tefuite' & rebelle 


_ nomme Holr: le quel,er vne conſultation ſerievſe 
_ de certain nombre d'Anglois , la luy monſtra 


| , =. L. 
ſemblablement, &- ajant'mis en auant , puts 


 baife le facrement de Vautel , fiſt ſerment' en la 


preſence deluy,Yorke;8 des aultres rebelles op 
fans doubte il lay ferpit patement de la ſomme 


- contenue, incontinent apres! execution du faict. 


Jbarra 


_ euſes de pluhenrs des 
itz 8 "ebeltd de fa 


Or ceſte nouuelle conſpiration excitee par le 
billet dafsignation-obtenu d'Ibarra, a eu ſon pro- 
gres & atancement par les;conſultations malict- 
ubiedtz notorrement *fug1- 
lazeſts, & neantmois main- 
| | | _ 77 1- 


gengs par. les penſions de cop SE egmoLr220s dh 
de ceux. quy principalement {ont de, paguer 
.cmploiczencelte coſpuania, lout;///illiamStan- ,,,, 
ley, Holt Jeſwie, \Thomas Throgmorton , Hugues Throgmrts, 
Owen, D.Gifferd, DaV#ortlangtow , Charles Paget, 7 tes, 
vn T1pping,®doward Garret-&, Michel Mooared'q(- 1:rthingss, 
quels,chacun en particuliersJes choſes qui epſui. ©: "4c, 
vent ſont teſtifices par les confeſs1ons & depoli- e's b 


tions d'Edmond Yorke & 'Rachard / Vilas, tous 11, 2oodic, 


deux ici nagueres/ apprehendez & mus en ſeure #7 ke). \\| 
| | Þ FVillian | 
oarde. o + 


 Ceſte conteſsion eſt, qu'il ſe fiſt a Bruxelles trois 
conſultations diuerſes par les deſlus nommez, la 
ou du commencement,” /ulliam Stanley lota 
routes [es perſuaſiosa luypoſsibles enucrsleſdirs _ 
Edmond Yorke 8 Richard pyilkams, a ce quils en- E.7orke 
treprinſent dattenter a la vie de fa Maicſte: ac- Hogs 
courageant notamment 7orke, par Fexemple de 7k 

ſon Oncle , & lay donnant mitruction- pour le i ++ 

_ cours de ſes procedeures\, && par ques morens 11 
viendroit a bourde fonentrepriſe.Etfe peult bien 

verifier, que [edit Sranley neſt pas nouucau ap- g5,uvty 
prentif au meſtier de ceſte efpeve de traiſon :'car 

peu de temps atparauant,luy mefmes,anec yn cer- 

rain Jaques ſon lieutenant,aiant appelle pourcon- 14us 
ſel ſpirituel a leur ayde deux vrais ſuppoſtz du 


W.Stanley 


Shirwoed 


diable aſcauoir ShirWwood & Holt, ilz pratiquerent ;,,,, 
| C1. : 


VI 


W.stanley, 


his | | 
yn Trlandois. nomme *Patri Colle eſcrirfiedr & 
_ penſfiornaire du Roy @Efpagne.' Et iy perfiade- 
' rentde yenir clandeſtinement en An! lcterre,pour 
ruer la Maieſte, A quoy TI donne by conlente- 


ment, Stan{cy-8 Faques\}uy fournirent la ſomme 
derrente ltures ſterling pour ſon voiage,aueclot- 
fre dvne grande recompenlſe;Er ſur cela,eftant ar- 
r1ue,pris & deuement conucihcude ce deflcing, il 
_ conteſſa [etout en la mapiere| que nous venons de 
*lereciter,dont s 'enſuiuit la condemnation '&exe- 
 cution deſa perſonne. 

_ Ceneferoit P bien toſt fat qui Louldevi eX- 
primer toutes les circonſtances d'vne aultretrai- 
ton bien eſtrange & dreſſlte d'vne fagon nouuelle, 

,: Þ[cnlaquellc ont clic longuement OCCUPeZ le Car> 

Alam 

Stanley dunal Teſurte eAllain 8 py. Stanley: $y rencontrant 
-Th.Wwo- auls Th. ryorthington | dreſtre rrelindigne Leur 
nec deſlcing eltaitd' exciter vne foudaine rebellion eg 
"IE Angleterre, en induiſapt le! Seizneur Ferdinand 
Srange Strange filz & heritier du Comte Derby 2 vlurper 

Li  letiltredela Coronne & Angleterre, Pour ceft et- 
 gidbod fectils periuaderent vn Richard Hesketh Gentil- 
_ #eth hommedu quartier de Lancaſtre , bien cogneu 
= duditSeigneur Strange;pour luy faire compredre 
Ta X gouſter [aduis du Cardipal Alain 8& de plu- 
 fheurs aultres ; qui eſtoit de linduire 4 vouldgir 
og Prenare le tiltre de Roy & ly donner aſleurance 
_ ty Hs dv 


'Y ; PF} 
! | 
' £ 


« | - 
-V ; 


EY 
dy eftre maintenypar te moien desthrefors' 8& 
des forces clirangeres: Et en cela's'emploia ledit 
Hezketh avec toute diligenſe 8: auec maintes rai- #4 
| ſons,deſquellesil eſtoityenu bien inſtruict8four- 
ny . Mais le dit Seigmieur Strange nouuellement L.Srrange 
Comte Derby par -le decesde{0n'tpere,ſur-ceite 
rencontre de 'Hesketh, plein-quil eſtoit de PTU- 
dence & deuouw,mn _ Herkerh ent arreſt, lequel #c%b 
apres le fidelle rapport duComte;, eſtant appre+ 
hende & aiant contefle: tour lefait auec ſes cir- 
conſtances , fans plug long proces;tur condamnse : 
fur fa propre conteſsiow:\8 maudiflane lesinftru- 
eurs auec grand'figne de repentance;,tur execute 
au mois de nouembre de lanneeprecedemes-r'211 
Mais pour retourher 3 noftre nouucau com- .....*; 
plor, le leſuite Holt eſtojitcommunement afsis:en zu; 
torme depreſidenten ces conſultations & comme | þ 
chet detoutes ces conferences & colpirationsper- | 4 * 
ſuada Yorke &sYulhams aviec grande: vehemence, rj. - 
d'cntreprendre ceſt attentat, les obligeant:ipay ils 
voeus & ſermens a lexecutiondicetuy:8&leurad- _ 
miniſtrant a tous deux le ſacramenece-quit fiilte 
baiſavt luy meſme, i] les afleura par jarement ſo- 
tenne] de leur recompentſe, leur monſ{trantie bil-. | 
Jet daſstgnation pour les 40000 eſcuts,hgve dela nil 
n12111 de Stepi1.4n0 Ibarrx, lequel citoit comms a Stephens \ 
ſa garde pour | alleurance du paiement. Diloip barge it 
C.itj. auls, 


77 ickiet th = eu yas Mos HD: ha ) 
\ 
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Patrick 


 Tarke d Ycrke 8 des aultres. | 


8 

4 

3 
" 


Dy adſs dir ; IC Holt deakrabn je:founent Jef Ani, 
glois /aqojert+failli 2 Trxeamon: de :cetbe) 11s 


aka 0022275 nn 6h a RIP compagnots 


J 


ren venoieta bout, que cy apres il y;emploierojr 
: - deveſtravgers: qu: et yn axgumentd yn traiſtre 

_ inbeterc)enlaqmabce;Ef a la yerice defia: par lons 
__ * guesapeesj]s efiprauyt cen tous les .cowplots de 
5. traifah quite fontdteſlaz contre lapatric , comme 


le rraiſtre qui plus y eſt: bande & embeſongne auec 

route violence,pardeſlys tou ſes complices. Auli 

ſeruitil detreſmayuais pers ſpirituel, quelque peu. 

demoisauparauant:, allllandois Patrik Cullen 

Cale oy 'defius mentionne , pour luy garentir ſon en- 
= trepriſetouchant la mort de la Royne. 


Thomas = Thomas Throgmorton (e trouua pareillement 


_ Thrgs, . meſl& en ces conſultations. & conſpirations, cl- 


718r {00 


Take Qquelles Yorke & 7 ions furent folicitez d'at- 


williens tenter ceſt horrible faift: pour Iaccompliſlement 


duquel, particulicremept 11 emploia auls1 ſes (dil- 

E F £ * | 'T [2 
-- Fur aus: en ces copferences zugues Owen, 1d 
ou i donna'sn aduis,|cu queile manicre on de- 
uoit attenter ceſt execution, $& en celte meſme 
conference,il monſtra le billet dafs1gnation figne 
thers delamaind' Ibarra, pour 40000, elcuts: lequel 


zo wcommiſt ala gardede Hot, pour la ſatisfaction 


£#,owen 


Les 


23 wor 
. Les Docteurs' Gifford 8& WForthmegton, toul- cifud - 
deux faifans profeſsion d'enſeigner la theologie, gt» 
mais neantmoins contre toure vraietheologic, ſe 
rrouuerentaulsi en ces coterences: &'/par'gtandes 
perluations/ſoliciterent Yorke 8&pp thoams,a lexey willon 


cution de ce{bacte.Eranoit-ce'meline pporthirgs jp.rhngun 


zo; peu de mois auparauant emploie tout lon e- 

ſprit & labeur enſemble atiec-leCardipal ilfain & _1!lwn 
Staniey,pourfulater vne:rebelthion:&vecftablitiyn 5a 
Roy,au detriment. & ruine de-ceſt-eſtat 8igde: fa *© 
Maicite , ſelon quecy deſhus-1}4 eſte\recivec 7 1! 

Charles Paget eltoit auſs1 preſent en' ces me- C. Paget | 
nees & couſpirations,aadutſant Terke Icefteentres 7k! 
priſe: & alors metme tux coyclud que! Machel ,,, 2:24; 
Moodte (eroit auls emplozede fon tolte en lex: 
ploict de ce meſme acte : & qu argent luy. feroit , , 


tourni par Papet 8T I brogmorton pour les tra1s T hrog morton 


quil luy fauldrox faire,a Ja pourſtirte-de cette dh 
practique. . SY etgrg 

En oultre, £ambnd Yorke afterme que 14 furent #£.754c 
aulsi defionez vn Tipping Anglois, 8 Edmond Fs 


#} 4 | # « 
492%.) "1 4 Lf & 


Garret Enſe1zne,auec vn Watlon &vn Bourgut- 
72non pour cc{te meſme entreprite-; ce qui {e rap- 
port? du tout a daultres- confels ns, notamiment 


de Paul rr heele,lequel a quitte le ſermce de Stan 1,vele 


ley, POUr ce qu1l $ efſato1t de I'1nduire a Vn pareil Stanley 
attentata lencontre deifa Marelt& on 


Eſt 


E.G arres | 


| ” : rh | 
. . R 
F * To : 
O ng | 


Halt 


plus, voue & pris ſur 


rre cux plus a propos h 


Eft ſemblablement afferme par 'Yorke & py. 
@ms que Yong, le tiers dentreux maintenant pri- 
ſonnier,seſtoit auparauit offert a zo/r par ſes ler- 
eres, dattenter aulſsi ce faict lyy meſme : ayant, de 
,de truer le principal & 
deplas grand nom, denre les Confcillers de Ja 
Royne. | 
_, Ces trois hommes Yorke , Williams & Yong, 
s eſtotent reſolus,cſtansarriuez en Fee ng, - 
ſe mettre au ſeruicede quelques vns des ſeigneurs 
du Conſcil de la Royne, quiſont ordinairement 

res de fa perſonne, ppur avoiracces plus libre 
ala Cour, & par ce mojen, cercher chacun d'cn- 
urs oportunites , d'atten- 
ter ce quilz auoient proiecte (contre fa Maieſte .A 
quoy pour 11omp 5368 diſent auoir eu plufieurs' 
coſcils & deſleings ſelop Iopportunite £ teps|& 
des places. Suiuant cela7orie eſtant arriue a Calais 
a Þ les moiens vers | vn des ſetgneurs dupuue 
Conſeil de ſa Maieſte, d obtehir yn paſſeport pour 
ſon afleurance plus grande. Maisleur melchant 
deſleing eſtoit defia f1|bien deſcouucrt , que bon 
ordre auoiteſte mis de les apprchender des leur 
pxcmnere arriuee comme de/taict ilz turent pris & 
mis enſcure garde. [car 

Or mantenant cncores quil ſoit bien cogneu 
que telles procedeurey deſlgyalles 0: louuct ditc 


ellaices 


4 


25 


eſſuces: Que ſouuct les coulpables ont eſte pris & 


exccutez : Que pluſicurs viuent en leurscachettes 


NON encores pris & deſcouuers : Encores derechef 


que par la bonte ſinguliere de Dicu 8 fa protectis 
ſpeciale pour la defence 8& conſeruation de ſa Ma- 
eſte gels deſleings aient ſouuent eſte mis 3'neant: 
ſur tout neantmoins, ces deux dernieres conſpira- 
tions, la prenuere de ces Portu ais,deſleignee par 


le conſe! & au nom du Roy d Eſpagne , && celte / 


derniere d'Yorke 8 de ſes complices amorcez 4A 7yle 


ccla par la grande recompenſe que leur promet- 


toit ſon Secretaire Jbarra, mettenten veue mani- ilar 


feſte de tout le monde,combien auec grande bar- 
barie & inhumanite,ces infames actions preunent 


[cur origine d Eſpagne. loinct auſsi quede |a,ſont 


maintenus par grandes penſions yne multitude 
dhommes 1wgeztraiſtres 8 fugirif? deleur patrie: 
leſquels correated ne rendent aultre efpece de 
{eruice audit Roy,quede fe rendreznftruments.de 
telles actions barbares, & de luy ſeruir deſpions 
contre Jeur |pais meſme. En quoy neantmoins, 
pour le plus ſouuentilz abuſent le Roy & ſes mt+ 
mtſtres par menſonges COntrouuez: au lieu de luy 

faire! des rapports qui ſozent veritables, ou d at- 


tares de quelque importance, 8 qui ſoienc dignes | 


delcurs penſions ft grandes. | 


Conclutiou, donc ces choſes cltangainſ,que 


: MN - Nous 


= 


Fo 


nous; auons mis-ett ayant,pour micux (atiſfaire 4 
tous ceuxquin ont my [ejuzentient cofrompu,ny 
les affetions' cranſporregs de partialitez enuers 


_ ces deax Princes , & a la deſchatge de laRoyne au 


cours de tous! ces defleings & ations horribles. 
I: fepeult reconoiftre dvnachacan pour verne treſ- 
cerraine,, queramars ib ny acu ducum ſubiect de la 
Royne d Angleterre, ny aucunaultre de quelque 


nation que ce foit, qui! puiſſc eſtre charge par ceux 


du = du Roy & Efpagne ou aultre perſonne 
quelconque ,d auoir ;amass attente,ny faict prafti- 

ye,pour :mettre en danger nf faire tort a la per- 
Fm du Roy d Eſpagne, par le ſceu, ou comuni- 


\catio de la Royne,oud aucun de ſes miniſtres:en- 


coresqu il ſoit hors de dgubre,q ae1t ſa diteMaieſte 
euſt cu vn courage f1 bas & {1 yil,que de fe ſouiller 
de practiques 11 infames,elle n euſt pas manque de 
moiens & dinftrumens conuenables. Mais ſa Ma- 


4efte eſtant libre de toutes telles penſtes, chacun 


peult bien afleurementfaire eftat,que fiquelqu yn 
ſe fuſt mis enettort dentrepreydre quelque choſe 
de ſemblable;elle en cult taictpromptement 8& {e- 
ucrement vne punition exemplaire 8 coucnable 
au tortaict: ou bien ['euſt taictſhurer au Roy,pour 
luy meſme en faire la pynition a ſan/ gre. Sa Ma- 
zelte n'anon plus donne aucyne penſ10 ny entre- 
tenement dans ſon Rojaumea aucua rebelle ou 

aucunc 


pork. ati trts ak 


ne. at dbibris df 


_ / | 


| aucune perſonne condamnte de traiſon par le 


Roy d'Eſpagne. Par la contrariete doncdes aCti- 
ons de ces deux Princes, ſe yoit icy yne manifeſte| 
preuue de ce,qui eſt rant a Thonneur & recom- 
mendation de ['vn,comme audiffame & condem- 
vation de |'aulcre,& pourtant ſans aucune doubte 
le grand Dieu tout puiſlant, tuſte vengeur de melſ- 
chancetez tant enormes, & remunerateur de la 
pete & 1nnocencezen fon temps & endeue faifon, 
{caura bien rendre a l'vn & a laultre felon leurs 


deſlertes. 


ICY POVR PLVS AMPLE ES 
clarciſſement & certitude dy fa, ſont ad- 
zouſtees quelques lettres & Confeſsions des 
criminels, enla meſme ſorte quelles ſont encores 
en eſtre, eſcriptes de leurs propres mains ſans 
changement aucun,ny auſens,ny aux paroles. / 
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Latonfeſciond' £fienme Ferreya de Gama, en lan- 


q ' guage Portugais , par luy ſoubzſign g & confirmee, au re- 
"ct gu 08 98 5 dount pubic 18, Feur, 1593. 


Ldidt &canfeſſe,qui dix mois paſlez ou en- 
uron,le. DpQeur &«y Lopr7 eſcriuit deux let- 
| fresen fa propre maſon a Londres,adreſlces a 
hero de Moro ,Feſquelles lettres par 
'furente iniſes entre les mains de luy 
Ferrera pou r les faire deliurer audit 479r0, 
| . Ces lettres eltgicnt eſcrites de la main de 
Ferrereqwais ſclon c# paroles, & de la pfopre bouche du DoSHeur 
« Par icelſes Jedic Dotteur prometroit de faire au Roy 
four le ſervice qu'il luy vouldrojt commander: Fe dilt en particu- 
lier audit Feyrer4, que le Roy eſtoit deſjabieninforme du ſubieR: 
qui eſtoit 1; cauſe pour laquelle|le DoCteur le faiſoit eſcrire obſcu- 
rement &en paroles couuertes|tellement que luy meſines Ferrer, 
ne les pouuoit bien entendre. | 
1l croit pour vray ,que ft le Roy luy euſt enuoie Fargent, le Do- 
cteur euft empoyzonne la Royne , adiouſtant que chacun iour 


Ie DoRteuc luy difoit qu'il eltoit preſt de faite le ſeruice , mais 


qu'tlr'auoit nulle reſponce de (lela, 
It ſe ſouuient auſsi avoir dift a Peter Ferrera, que ſi le Roy d'- 


"99 ah m | vouloit enuoter Vargent, ſans doubtc lc DoCteur Lope7 
—_— ook kRgync 4 
"MPR "Dire Looks C Ty Manuel | An drgda enuiron, vn mois deuant 
a Andrads quill td Anel ercrre, luy|declara}, que fi ſe Roy d't ſpagne 
 Lopee. vouloit, - Doftenr Lipe7 empoyzonyeroin la Royne d' Anglecter- 
Dom A n= rE&enſeinbie kc Roy Dom Anrons : Teſquels propos elt: —_— 
fone | rare” He c nn gee Quant au 1\0y 
erecrs as proros ilay (ruicadroit, i] s'cn allot mourir; mais 
Fay. quant 4 mw Nemo naw iL;encores aucune reſponce de 
Tautre part, TFT: i i 
8 | 3. tl 12” 2 hol 
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La confeſsion de Manuel LewisTinoco, eſcrite 
de fa propre main le 22.Feur,1593, 


E AManel Lew:s Ti10c0 ) Gentilhomme Manuel © 

d\1f Portugais confeſle que le Comte de , .; +... 
i} Fences, &le ſecretaire /barra, mappelle- p,.... 

MI rent au cabinet dy Comte, la ou tous ,j_.._. 

deux enſemble x chacun d'eux de {a 

part.me prindrent les marns. & les mi- 

rent dans leslcur, & me dirent tels pro- 


pos : deuvant que nous te declarions vn. 


certain affaire de treſgrand importance, 
1 tault que tu nous donnes fafoy & promelle,qu'encores qu'il ad» 


uint que pardela tu fuſles pris des Anglois,que- neantmoins tu ne 
le difcounriras poin*t, d'autantqu'1l importe |aw repos-de toute a 
Chreſtiente. Ft /apres leur auoir donne ma-|parole & ma foy de Stephans Fer= 
toute fidclite & ſeruice en vntel affaire,Ils me dirent,que Stephens ,, 1 
Ferrera de G 1a, Icurauoit eſcript,comment' lc Dotteur Lope7 Se> Lipe7 
ſtoir offere & oblige de faire mourir la Royne d' Angleterre par 5 
POLZON,AauUCC conditto que le Roy dEſpag | luy donnaſt recom 
penle conuenable a es feruices. Toutcelaſfe paſla cnla ville de E E 
Bruxellesca la maiſon du Comte de Fuentes ; Et,fclon que ie m'en Vo” 
puis ſouvenir, ce tut le 9.,iour du mois de Decebre dernierement |, 
paſt: Ie teſimoigne toutes ces choſes Seltre faiftes en toute ve | 
rite & certirude,commeie les confumepar mon ſerment. 1 F] 

le 1anuel Lewes Tinero, Gentiihomme Poxtugais confeſle eſtre 2ranuct 
verte,, queſtant en Bruxelles en la majſon du Comte de Zew1s Trmeco, . 
Fuente:, ihine fiſt appeller & me demanda de quel pais & qualite e- 
ſtoir Andrada: &apresluy auorr dift ce que 1'en pouuvis conoiltre, Andrads 
il commanda a (5n ſecretaire de me monltrer routes les lertres qu” = 
Aadyada Juy auoit etcrites de Calais. Iceluy me moltra trois lettres, _4adrads 
en 1 prennere d'c{quelles 1] donnoit adws qu'il eſtoit de retour 
d Angleterre ou 1] auort efte derenu priſonnier vn long temps, & 
qu'il eltoit enuore par le Doctzur JN comine- Zelatcur & L9e7 
bien atteCtionne au ſcruice da Roy de Caſtile, eſtoit reſolu de | 
Juy furc va ſeruice [1 l1gnals que par cc moien 1] pouriot en 

| D.uj. Ts toute 


toute ſeurete predre ſatisfaio de la nation Angloiſe, Mais x condi- 
tion que le Roy vouluſt dhonneuts $& fayeurs recopenſer ſes ſerui- 
ces,conuenablement 4 leur importance, dautant qu'il eſtoit vieil & | 
ment endebte:deſirant de|trouucr repos pour ſes derniers | 
Lope rours. Puis declarant la qualite dece feruice, i|difoit le Doteur LopeF 
-_.” , Seſtreoblige dedepeſcherla Reine par ptizon. Parrane quiilcon- | 
uenoiten aduertir le Roy d't ſpagne en tqute haſte: & que luy atr- 
droica Calais tuſques ace iy 3 poce ch fultapportee deMadric. | 


Lenre de Maxnel Lews 2 Ferrera enuoitce de ' 


ez qu'il ſoit emploie.Ce porteur vous diva ſemblablemet quel- 
lecſt noltre reſolution touchant vn peu de Muſc & d Ambre que 
'” * Tay propoſe dachepter: Maisdewie que d'en rien determiner, je 

_ veuxeſtrebien informe de leur prix. Que $11 vous plailt y catrer 
pour voltre part, Yeſperc que nous y ferons bon protit . 


Laconfeſsion de Manuel Lewk T jnoco, eſcrite de 
[a propre mam te 26, Fur, 1593, 


E —_— Eslettres qUuE 1A) eſcrites a Stepnano Ferrera de Ga, 
Vs og r GomeT de Awila,concernant ce qui y elt couche 
| \ des perles & du prix d'1celles,eftcrent pour luy don- 
3 ner aentendre combren les nouuc|les par luy cnuoi- 


=Y : S=<% ces du deſlcing du doCtcur pour faire mourir la 
© | Pjberra' Roine,auoiteſte agreables & £1 dement eſtimcesparle Comtede 
Exentes Fuente: & Stephens a? tbarra. Fg quant au pointt qu concerne le 
of +  Muſc&Vambre, le Comte de} Fuentes! me dilt qu'il atrendoie du 
= -- Roy quelque reſolution d'impprtance; & quand elle ferou venue, 
Fo que ceneſeroit peude choſe Le tout s'eſt ainſi paſleen verite, 
253 & pour tel 1c le contirmc, demandane huwblec- 


E- 4 ment pardoi} de mes cftcaces. 
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